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ikMTSoôt lliiitoire de aotre payi > 
t piuiiaan fois le retour, ou goo- 
t Tewlt mettre la maio sur no* 

noos prolestariMM «veo t i 
I Aoeigie et la même Inaiitanee.

Comto» la likertA, mAme celle de l’eniei- 
gnau^nt. fifure en t6te de notre programntii 
poUBqaa, bous ne deroni et oe pouvoot 

'  ' i l w  ladliriSranU devant eette protertaUon 
H noas encageoBi tom noi adhérents i  par- 
Ustoer | ne momcmeat généranx.

Il n'est pas question ici de nuances poli- 
tl f  sa, ptas on moins teintées de rose oa de 

, il s'a

RlikiltWIiEli'
nn style eorreet. Marins de Nalao, le cra 
le tonilruaat Marias, a senti le besoin

I I

I s’a (it 4e défeodre un principe sur 
leqMt no«s soffimes tons d’accord, et que 
tous tea Français devraient alffleltre, noos 
TouloM parlw dn principe de la Uberté.

C’aat |wur l'avoir méconno qne la révoln- 
Haa l ’est tsite 4ans le sang, ct e’est poar 
éviter le retour de pareill«s calamités que 
■MMI afflnaer— t notre amow de ia llbarté

Eaee amnent les vleUmes sont de taibles 
fssuMS, et ies proscripteura sont les maîtres 
du ]oor, c’est donc i  des bommes qu’il 
appartient de protester ao nom des victimes 
qui furent les éducatrioes de nos mères, 
de Bos femmes et de nos iceura.

Im  peureux, ie i pasillanimei, lei veales, 
iaiinueroDl peut-être, pour expliquer leur 
indiCtreaee, quecatie protestation eit ioatile 
at aa «tangera riea i  ce qoi eit (Ut, laissoDi 
laa daaa leur illasiea, aussi bien Ils ne sont 
pas capable d'un mouvement géoéreax, 
OMls, nons tournant vers nos amis nous 
lacur disons: vous avec ooe occasion de 

. proteaier paisiblement contre na attentat 
i  la iib e ité , profit«<z-«o, « t  faite le 
avec toute votre iodépeadaoee et votre 
0teéraaite.

Ceox-ia iBéaM qai oe boogent pai en ee 
saornent aeroat bten aise que uoui prenions 
lenr défaase quand leur propre liberte sera 
aa jeu.

Au train on nous allons, celte évratnalite 
a’est pas anssi éloignée qua certains feignent 
de croire, et quand elle se produira, nous 
•oroM  an mous la satisfaction d’avoir tout 
tait poar l ’évitar.

< L’AVEHIR •
«'EST PAS CONTENT

L’ilerlioa sénatoriale de U lle a jete ia 
atnpenr dans te clan radieal, nuis quaod le 
■raaaier uonvemeat ( i «  bon) de surprise se 
tat évaaoai les Oéiégués du bloc pousséreut 
daa etis da nge.

S a ^ e i donc. Monsieur Cbalteleyn,na por, 
■a r^ubUeaiB de vieille date étu séoatuor 
ava«.ta cuaeonrs dea modérés d’eoUe les 
■iiitàiéa. de vits réacUoooaires, c’est i  oe 
Jiaa / croire. Ka effet les partis modérés 

’ ■ ‘avaient pas babitaé la radicaille i  taot 
4a déaiiitéresseuieut et c e lle s  voyait d’ on 

I ^  disattutioienu qui s’élevaient a
ahaque étectioa eatre laa répubiwaioi plas 

osoderés. Uis diaaentiuienU ame- 
a-in ii iiKrariaUanient one rupture et cette 
raptare si elle proUtait aux candidats des 

lantreoes,’ ’ nuisait i  la politique desparts « it i  
■odéiéa.
. Caat na konneur ponr Monsieur Scrive 

Cavoir compru l'mtéiéi majeur de la Uépa- 
feUqM übirala et d'avoir fait taire setf scru> 
paiea «■  bea de la eaaliu«a radicaJu-socialo 
nuiialiMaaira.. Toaa iea «odéréc se soal 
é M É i  ia aiaiM at avae «■  admirable eniem- 
Ma r ixM l fürae aa Moe ea faee du laïaeox 
H m a M a itiia t qai dea la première reacoo' 

MS aa oùouriié. 
ira it as exemple i  soivre et maintenant 

) roate eat iraeéa aoos avons le terme 
%1’aax électiOM prochaines ■ous
----- *— ap daaaa aatea désiaUreasés

» parti.
tm  daa partie «KiréiMa ne 
Mteda ee risaHat, eeU ne 
^  awia Us eomiMtteatoae 

I gnitfiiMt m il------* ---------

I ils protestent et pins 
[ se reôdre compte qu'il 

Ida taaa ln sM .
ta de
nBereredl, t i ^  æ  

, «MM y veyons d'at>ord

I de l'axaauuaiuica' 
af t i lid j i gafca 

È ^M vatx qui 
a«flva aux

ra«sasser las

It e l

Idées étt pranaotl 
s P « l '

:ndeI enfant eolé-
ntre une eorreetion 

M t na appel ridicule anx quatre 
pelés H  an tondu qui forment le parti 
radicaUsociallsta de Roobaix, pour faire 
tomber rU- S. P. aux procbaines éleetioos.

Dans n  naïveté de méridiooal égaré dans 
nos brumes,il ne s'aperçoit pss que l’alliance 
qnl s’eat faite i  Lille snr le nom de Monsieor 
Cbatoleyn a déjà eu un précédent i  Roubaix, 
et que si Iss Candidats de I U. S. P. ont 
balayé de la Mairie les incapables qui ;  
régoaient en maîtres, e’est avec le concours 
de toos les répobllcains, modérét, progres- 
sUtei, voire même radicaux, sauf les trente- 
six de la lilte Gèrème.

|l a beau se torturer les méninges il 
n’arrtrera p u  i  enrayer ce beau mouvement, 
ear ce déslnteressement de Honsieur Scrive 
sera suivi de beancoup d'aotres peot être 
pius probants encore, et c’est bloc cootre 
bloc que plus Urd nous irons i  la conquête 
des pouvoirs.

Sl Marins n’ est pas content, nous n'y pou
vons rien, mais 11 comprendra aisément que 
nons avons autre chose i  fsire que de noos 
arrêter i  sa bien petite perionnalite.

ÇA CRAQUE
La réunion de la Solidarité tenue à ia 

Malcense, le Samedi 9 Jsnvier dernier, a élé 
grice i  l'annonce de U Avenir un véritable 
triomphe. La salla où se tient ordiuairemeut 
les réunions était comtu : nous avous pu 
compter exactement six aoditeuss : Le 
cattsreUer, l'inspecteur du Bureau de Itien- 
faisance, un agent en congé, un brigadier 
d'octroi, un agent retraité et On éboueur. 
C'est 1e nègre qui tient le crachoir, il ne 
craint pas de pronostiquer devaut soo nom
breux auditoire le succès de 1 élection séna
toriale, c est avec 15U voix de majorite 
d it-il, que Tribuurdaux (Six Gourdots 
comme du Naclonne) passera. Ce chiffre est 
contesté car cinq solidaires sont plus mo
destes, enttn c’est la victoire certaine. Uélàs 
ita  fallu déchanter car vingt-quatre heures 
plus tard Ils s aperçurent qu'ib avaient été 
mauvais prophetes. Ça u'empéche comme 
Oit Haquette que Drun tes roulera quand 'il 
voudrai

(i>ù vivra, verra.

INEXPUCABIÆ  Sé v é r it é

On nous informe qu'no vieillard. Monsieur 
Alexandre Mstueu, ue eu iHi'i, iMu- cuu«e- 
qjent daus sa aunee, peu^luuuaire de 
1 Hospioe général vient de se voir appliquer 
par le vicu-presiaeut de i Hospice, le maxi- 
mun de la peuie que te regieuieut de ponce 
prévoit daus cet eiabiissement. i i  a eu donc 
a chuuir entre la privatioo de sorues i  per
pétuité, et suu exclasiuu Ue rètaotijkemeut.

iNUli» uu cuuualSkOu  ̂pa« la riu«uu d uue 
pareille severue, eu ujus cas, le grand âge 
flo vieiüaiu auraituùiulerce«iereu safaveur. 
Me iHMivaAt ke resiguer a rester prisonnier 
•au e quaire mun alors que ses camarades 
avautui te loisir de sorur eu viiiu, ii préféra 
Süiur de thospu» et depuis le muis de 
jiuveiutM’e -u erre ea viUe demandaut a ia 
cnaiite privee de quoi se sustenter, eu s'ex
posant a être arrêter comme vagatH>ud.

S il faut eu troire oe vieillard ü serait seol, 
saus famllte et luws nuus deuiaudoiu si ce 
a est p u  patce qa il n a pas d eieotears a 
duuuer au paru radical, qu il a ete trappe 
aussi levèTemeut. Uu lui aura cltercbe la 
peUte i»d(ei, uue ducatie d aleiuaiut, quoi t 
pour i »  remplacer par nn eiacteur ayant 
aniubreaae temiite.

U tu i qui a mis snr le pavé, par ce tompa 
ittciemelit, uu «u>iliard de 17 aus doit -avoir 
en des ibuuts ae< leos, car oa battuCoup à 
pardooiMU' a au ti.>mme ue cet âge, et u 
réeUeduiat te aeUl était teUeuieut giave 
qu i! niarjait pareille lepreiMuii, nous 
«HUHiea a U  dispositiuoae Monsieur te 
Presideeâ pour ea laforuier atw lecieurs.

APROPuSDE GONCUROE
S U taul •■ juger per lea actes du Dépaté- 

Maire, uoa seuieiueut on ne trouve p u  a 
Tonreoing des concitoyens as»ez luteiugeuts 
pour fouiair du cltauUage a la Mairie, puis- 
qa'oa a eu recours é  dee farisieiia, uuuit il 
parau qa* wéuie le» euipkns de oMtcMigea 
M  peaveat eire leaipUs d une la«oa saus' 
IriianM que par dee lUraager».

Il ouaa rmieut eu ttbn qu'ane place da 
eoKturgdélattVMaikwai’UuspiceUeueratai aa 
tteu d'y iHHMiatr suit uu vieux servueur ton 
UM peraoniM iatareisaute*a li autres utrea, 
OB au alié chsrcW  uu Corse qui u ubue 

depuia quelques

>^«»Ta«uqMMW» aeat
ptm Of

ta nuit dé diman^|Br4 landl, i  Tar
in dernier train partant da Lille i  

. . « r e  du mirio, on ponvalt votr dei- 
idrè i  la gsre de Tooreoing, nn conielller 

municipal de la Mariière, qni aemblait avoir 
fait furee llbstions i  en joger par lei cris 
qn'il proférait.

A sa sortie de la p re , U apostropha oo 
cocber de place eo oei termes :

Comblu qu’te demande pou m’condure à 
TmarlireT

Cinq francs répondit le cocher de soo air 
le plus naturel.

Qno I cbinq francs reprit ootre cooselller, 
ta d'ia chaocti que j'aai po min tarif sur mi, 
sans eba j'te fro vir sl eh’est ehloq francs : 

Monsieur répondit le cocher, i  l'henre 
que la pendule marque, il y a déji loogteqips 
qo’U ne peut plus être question de tarif.

Le coos«>iller r< gardant le cadran de la 
gare,  ̂et prenant la grande aiguille pour la 
petite s’écria : t Ch’est bon, y est 6 heures 
1 minutes et t’erfuse de m'condure d'après 
l'tarif, t’ara d'mes nouvelles, saitte ».

Sur ces mots ce gr-nd^gaillard de con
seiller partit, mais U e u t^ e in e  fait quel
ques pas, qu’ il jeta tes bras en l'air et se 
mit i  crier à pleine voix : A bu  Dron, a bas 
Dron, y a eu euoe veste, ch’est bia fiit, 
ch'nest po l'dernire, y n'a jomais été léna- 
teur, et n'y sera jomais. D'ailiears, c’hesl 
I derolre fois qu’y est dépaté. Y n’ fo pu qu'y 
fasse la bete aveac ml, comme aveue min 
vi copsgnoa Tack, eomme avec Barbari, 
comme y fait aciileur avec Quivron et Lori
dan, y est trop p'tit, j'conno sin Uméro. 
Après ce monologue qu'il débite avec volu
bilité, il entra daus un cabaret où 11 Quit 
probablement sob discours.

OE NOTRE F I L  S P É C I A L

Nous avons appris que deux délégués 
sénaturiaux de Tourcoing n'éteient pas 
encore rentrés au bercail jeudi soir, et nous 
avons demandé i noire confrère du journal 
Le Houbtard de bieo, vouloir uous renseigner 
i  leur sujet.

Voici donc la dépèche qui nous a éte 
envoyée vendredi soir :

€ Journal Roublard,
i  Courrier de Iourcoing, 

Martiaoir, 15/11904 huit heures suir.
luquiâtnda sur disparitiun délégués Tuur- 

coing, recherches iulructueuses i  Martinoire, 
Petit Courirai et Mout-â-Leux. Frefét croit 
que délégués pris train pour Armentières 
pour presser toiie à draps pour pauvres, ei 
faire changer coton en pur lil >.

Nous souhaitons que le Prélet ait dit vrai 
an moins 1̂  ménages pauvres pourront 
espérer de recevoir hienlol les draj^ qui, 
d’haltitude sout distribués vers la I^oël, ainsi 
que le Courrier l a rappelé daus uu de ses 
deruiers numéios.

Eucore lea Pompe* Funèbres

Quand nous sei ons i  mille, uous cesserons. 
Lundi dermer, a 1 Uôpiul, avait lieu l'euter- 
rement d'uue femuie. A huit heures, heure 
militaire, le cortège funebre se mit eu marche 
et lorsque le coibiliaru tut arrive ea face de 
l'eglise a  ue se trouva personne pour des
cendre to cercueil. U i n'est qu'après uue 
atteute de dix uimutes, par un troid gUviai, 
quu l’on vit arriver un croque-moit, porteui 
d’uue Uuite devant servir a recueillir le« 
canea pour le service suivauu 

ApTM ta céremooie religieuse un seul 
eruque-uiurt accompagna 1»  corps jusqu au 
cimetière et i i  eiuwre ou attendit. Ne vuyani 
p u  arriver son collègue, le croque-mort 
fnt obugé d'appeler le* fossoyeurs i  la rei- 
cousse-

üst-ca.biea.ainil que le service eat détaillé 
dans ie cahier des clurges '/ V oyons, Mousieur 
Oron, vous qui d après ie journal I’avmut, 
ayez insutué ce monopote pour protéger 
lé peut oommeroe. 

aepondex-Bous tll

Où U y  a  d e  l a  g t a e . . .

Mardi deraier, i  U  Crolx-Rouge, oot C4i 
liea deux enterremenia, i un ceiui d’aiie 
(«muDe devait le  faire te matin i  huit beorei 
l’aatce ealai d ua enfant daua i  aprèa-nudl. 
C’étaU done na double dèrangaoieiti poar ie 
lerviee de ptSmpea (unèbraa, auisi oa iroava 
aa .noyeo radical ponr éviter U  leeoade
•OfféO.

SaM l ’ocenper l i  la ehoce était oa Boa 
permise, oa prévint tont simpieuieot i f  
lUùite da peut délant, que iea laMétaïUea 
•eiaiaal «Taaeée* et qa «Uea atuaMat iiee ia 

ta  Uen de i ’aprêa-inidi.
Bb Uaa, a'aal-il pas «rai de dira : 0 *  H 

y a de la gtea U a ’y a pas da ptatsir.

SAVON OU CONGO e» méa$r dw
•oatnifstMi.

fRIPSSS M i r o
•evMV.Vi

iLGCTIONSmTORlALEilaNORD

L'élection Sénatoriale qol a eo llea 
Dimaoche dernier, i  Lille, a’eat terminée 
après trois tonrs de scrutin par ooe victoire 
que ooni sommea trét beareux de ponvoir 
enreglitrer.

Voici le l chiffrei de chaque tour de lemlin : 
Prem lar Toor 

r. GHATTBLEYN, fUp prog. toIx.
Km. SCRIVK, M/t. liieral. 733 s
A- THIBOURDAUX, Mvnittiritd. 885 »
D' DKBIBEIKE, Hadical toc. 133 »
IK DKSHONS, Social, min. 1 »  >

Dl«r». 38 >
Deuxième Tour 

F. CHATTKIÆYN. 488 voii.
Km. SCRIVK. 7 «  >
A. TRIBOÜRDAUX. 1.080 »
DEOIKRRE. 8 •
DKSMONS. 81 >

Uivar». 96 >
Troisième Tour 

F. CHATTELEYN. 1.198 voli.
A. TRIBÜURDAÜX. 1.185 >
Bm. SCRIVK. 33 >

Divers. 4 >
UoDsienr Cbatteleyn est donc élo avec 

13 voix de majorite." Vive Chatteleyn, 
sénateurI

Dans les coodilioDi assez mouvementées 
où elle s'est faite, cette éirction a pris une 
importance considérable et elte a eo dans 
toute ia France un grand reteutissemeot.

Il y a i foire sur elle bien des considéra- 
tiuus.

Elle est d'abord nn grave échec pour le 
ministère. C'eat bien sur le lerrain de la 
politique générale que la lutte s'est engagée. 
Les pio(«S8(Dns de foi comme les afficbei 
de la dernière heure le prouvent surabon
damment et disaient aux délégués séna
toriaux : «Vons serez pour ou contre le 
ministère >. Et ceiui-ci a été batta honteuse
ment. Ëo Janvier 1903, M. Potié, ministeriei, 
recueillait 1.43i suffrages. M. Tribourdeaux 
n'a pn en recueillir que 1.185. Il y a donc 
n i  délégués «or 2.4UO enviroo qui ont 
retiré leur coaUanee i  M. Combes et aa Bloc 
dont Jaurès est un rhef autorisé. — Ët cela 
en uo an de temps, avec le suffrage restreint 
qui est plus pondéré et plus tenace, dans 
ou département comme te Nord où lei panis 
comme tes idétjs sont bieo tranchées, alors 
surtout que depuis toujours les éaudidats 
minisiérieis avaient éte élus.

Voili le résultat de ia politique nétaste 
d’ua Guuvernement sectaire, dout tous les 
actes arbitraires justiüent toutes les craintes 
et éveillent tuutes le ) inquiétudes. L«s 
électeurs ont compris qu'U était tempi de- 
réagir et par leur vote ont liguiflé clairement 
an ministère qu'il n 'aviil plus la confiance 
do payi.

lit tint inssi donné nn éloge éclatent aux 
idées d'ordre et de Liberte qui ont présidé * 
la formation des Unions «octales et Patrioti
ques de Houbaix, Tourcoing et Wasqaehal. 
— Ils ont donné aa encouragement à cette 
politique saine, loyale, capable de rallier 
toutes les bonues volontés et qui a fail ses 
preuves en chassant les locialiitea de tous 
leun liègei éiecloranx.

C'eit grâce i  l’Union que Roubulx a po ae 
sortir du cauchemar qui l’oppressait.

C’est giice  i  l'Union.que ie Nord a si bien 
voté. Il y a eu i Liile, dimanche dernier, 
on exemple admirable de concorde et de 
discipline.

Honneur i  M. Scrive qui s’eit deilste en 
faveur de M. Chatteleyo avec ane abnégation 
et on désintéressement dignes d'éloges, qui 
prouvent U  sincérité de le i, déclarationi 
républicaines et son amour pour ia l'aj-w.

Honneur i  M. Serive qui, en agiiiant 
comme il l ’a f iit ,  a fail preuve d’une haute 
sageiie. En effet, M. Chatteleyn se présenteit 
pour la première foli avee le programme 
progressite. 11 ne pouvait être aussi lûr de 
ses partisans que M. Scrive des siens. S U se 
retirait, nn certain nombre de ses amis se 
seraient abstenus ou auraient vote pour 
M. Tribonrdaux. 11 luflisait mèoae d’un 
faible écart de voix pour amener lu triomphe 
do miaistèriel. M. Scrive l'a parfaitement 
compri». Il avait devaut loi le réanltet de 
pliiaiean toan de lerutin, résultat qui 
n’avait p u  varié depuis on aa. U était lùr 
de au éleeteun, et il lea a priéi de voter pour 
M. Cbattelyn alln de faire échec i  M. Tri- 
boordeaox, et les éleeteun l’ont écoute. — 
ParslUe antento eit admirable maia elle ne 
doit étonner peraoime (e t elle ae repréaen- 
lara encore) datu notre cantrée où le bua 
aana va de pair avee l’amonr do p i j i .  Elle 
Mt ■écacialre et la aieilteare preuve de eette 
aéceailté. noas la trouvoni daaa le i joar- 
naux miniilértela qoi ne décolèrent pai. lia 
oient même crier à ia trablson.

QdsUe imprudence 1 Oeimii pluieura 
annéaa, lea radicaux et les locialiitea n'ont 
pa* cessé da s'eateodi* ao momeat du vota, 
lu  ont pa aa eblcaur, aa lancer des note 
aigr»Kloux avaat lea éleetlona, iM is ila ae 
aont liMtieun tronvéa naia an aenitta. Kt 
laaraliiaaes aat faite da «NQpmniaiioaa, 
de proaeiaee, da lervieai raadaa at da 
«bantagaa.

U  parti prograaaiata ■■ coatiaira raata 
antkr. M. Utattelaya éla a'aat leaa qae par 
lia déalamtioaa fraaakaa qa'U a filtaa étaai 

at qa’U Uatdn. M. S t fM  riaa 
«ft. CM Mi filUfU « Ü  PttUi

a'aatlment aaaez poor avoir one conSaoea 
réclproqna.

Cette eooflanea pentoiera parce qn'ella 
eat méritée et l'union continuant dani ces 
ronditiOBi. nom arriveroui daiu toutei Ica 
lutorei éiectioaa .A un réiolu t certain, ia 
marcbe i  suivre a été trajêe Dimanche 
doroier et la vietoira eo lara la coniéquence.

Ici ne l'arrêtent p u  le i eoniidérationi 
qni l'ImpoMot i  la mite da l’élection du 10 
janvier. Nom voudrloni faire comprendre 
i  tous, que rette politique lage, luivte i  
Roubaix et qui a prodoit de ai ton i rêinlteti 
a fatt un grand païen avant,et|qu’elle a’éten- 
dra dans toute la Krance pour ion plus grand 
bien.

Elle s’est Mc.rcée i  Lille, dimancbe der
uier. uou plua oontre des sodaliales pur 
saug comoie i  Roabaix, mais contre uu 
rsdieal de teinte plos pito, que l’on avait 
hypocritemeat nommé au congrès, de façon 
a tromper les électeurs.

Au coogrèt, M. Robeit et M. Dron oot 
iiphé ieur ami M. Debierre, pour présenter 
i  sa plaee nu second Potié. Leur Uctique 
n'a pas réuui. Leur malice élait cousue de 
ai blanc.

Nous espérons qu’aux élections munici
pales prochaines, l’exemple de U lie sera 
suivi i  'l'oorcoing. *

L’U. S. et P. de Toorcoiog, fera passer ses 
candidate et jeter bors de la maine les radi
caux, aussi nuisibles qoe les sociailitei 
parce que plua roublardi et plui ticelles.

Lea électluDi muuldpalea out d'ailleun 
une-graade Importance an poiut du vue 
politique i  cauie dei élections sénatoriales. 
La victoire dea républicains modères i  W u- 
quehal, de 1 an passé, a amené celle de M. 
ühattelt-yo.

Eu effet celui-ci a triomphé da 13 voix. 
Si les 9 délégués de Wasquehal, avaient été 
socialistes ou im e autrefois. Us auraient vote 
au trulsieme tour ponr Tilbourdeaux. 
C était oès lon  un écart de 18 vuix 
et le miuistèriet pusait i  5 voix de 
msjunte. Nous tenons é faire ressortir ce 
fait qui doit tenir eu éveil U  eouscience dea 
electeun aux éte^oas utnnifij^M  et lea 
inciter a oe cbuiur qiîe des conMillen ma- 
nlcipanx anti-minisUrieis. (juand il s’agit 
de 1 avenir du pays, aucune élection si 
petite sott-êile ne pém-être négligée.

Voici la helle-letUe que M. t^batteleyu, a 
envuyee aux délégués séiiatoriaux, comme 
rcmcrciments :

HEMERCIEMEN1S 0£ M. CHATTELEYN

Uosnieunt les Dél^oéa,

La vicioire 40e nous avons nmportée dimaBfhw 
a oe double catactèrs d« ittBlenser oae tUbrum- 
üua de votre atticlieiiKat anx insutuhont lèpu- 
blicaiBea, el la oiaaitestaïUoa de vette volouté 
taB^xihla ds rtmaaer daas ie parti repvlilicaiii 
l ’esÿrit àa litxrte, da U^aaes at da esouiiiMiao.

Je r<iii,errie les sleeteurs lldAtes dd prsinier el 
du deiuièiue toor. UipoùdMMU t  un i>i«iuier a|<iH:l 
uu Uoimte repiüilioam progr» saisis, Us omt moîuré 
une aalidiie st ius« diaùpl as laébnaiablss.

Ma reooanusasnias aat acquise aux déisgaés 
qui au troiaièiue lour, fsisaal sl»nnaii«in de 
leurs t'ielaraOGw, se août iu^iiiréa anu|uenieat 
da I intérêt sui<erisor du pays.

La victoire est diw a Mar diastpline et an 
desiméfeaseiasm d« im b  oonoarivai, t'iioaaraiiia
M. Ssrive, qni a courageuse utent duaa* ^xenple 
du radwuient.

Vous poavex compter sur mon dévonemeiil 
pour détendre avec tes principes d ordre et de 
lüMTW, les mtéréta de l'sgricutaura si de l'iadus- 
tria.

Croies, Messieurs lea Oéléguis, 1 mes meillenrs
StMàtUUWÛUl.

Félix CHATTEl.nM.
aemuttir au nord.

U m io m  S o c i a l e  e t  P a t r i o t i q u e

AVIS. — La période d'inaeriptioa sar les lisles 
éleclorai'es a tste ouverte te 21 janvier et sera closs 
le 4 ikvrisr à oiiauit.

Tous les jeunes geu qui auront v ii^  et un 
luia, avant le avrU pioohain, st (jui ont sulii 
ua uitM-unt ptodiaiuttioeBC le sort a ïeurootag, 
aermA inaorita dotlioe, saas 4  ̂ leur
part.

Lea pei soaiMS qui sont venues sa Our depuis 
peu dan» Bou« vhlf, tas natursliass st las rainie- 
gres daas la qoalM* ds traafaû duireot eux- 
uiéoies rsctsmer lew iassripuoa m  la tiurs 
reeiamor par un elscleur d<ùa insoriu

t<as «ondiuons requises soat lss suivantes : 
Utn Français et «Meur, ( I l  ans), avant te 1er 
avril i avoir six mois ds à Touroofag,
piMir ts dl man 1U><4, au i  datant ds six uhus 
ds reaideaos, avoir «atdi soa dancW» a Tour- 
eoiuf, gmt oas aaoiaralion tatla au n w ^  da la

Les nu da Belgas nts ^^ranas avant la Isr 
avril prtivvai leur
tMMI MIT 1» tMl» «UetonU».

L'Ummt tiocuUt tt PalrieUÿus pris Iwaro- 
ment lous ses aaua et SB panisuueriss B»e*ras
dus Uoailtés ds asenoa ds vouloir Usb algaalàr i  
foB sectéuire giaèral, M. Watlal, 43, nu da 
TOtsat, laulea iea psrsaM>s ds taur BwsnslMtnea 
qal soBleB dnut és rssiaasr lsar tasariptasa aar 
lea liaMs étaaioralai. M. Waual, sa ahargara ds 
taira tas ds«aareh«s nsaassstna.

GoaroomtioaM
asBaasIlis daa adlUnati 1

^SaBMdi 18 janvier 19M, i  ludt bsaiM da Mir, 
i  la AewwKs âawoiwi, res *s  tibüwB, ao.

17 jaavMr, i  al
À


